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RéVeiî du Cinéma 
PATHÊ . CONSORTIUM -CINÉMA, priant* 

Le petit Roi 
Vue production Validai et Ddmc mite en tcine de Julien Daoivier 

éwcc Robert Lynen, Jean Touloat, Ariette Marchai 

Le jeune Robert LYNEN, qui loue (tant ce film fun des principaux rote*. 

Dana une des région* le* plus reculées 
de l'Europe Centrale, est le royaume de 
Panomle nrochnl. la capital*, est un* 
ville nombre, aux étroites rues tortueuses 
que domine un château hérisse de tour* 
CL de créneaux 

C'est là qu'habite le roi MICHEL, 
eufant de douze ans. héritier du pouvoir 
absolu que lui ont lègue ses ancêtres, et 
aussi, hélas 1 leur lourde hérédité Sa vie. 
dans le triste château, se déroule mono­
tone, réglée par un protocole strict. 

i/e Peuple ? Le peuple, opprimé, écrasé 
d'impôt*, est hostile au régime. L'oppo-
aitlon. menée par l'ancien proscrit 8to-
rnck. est tenue en respect par la force 
et l'état de siège. 

Aussi, comment s'étonner si. trop sou­
vent, dans non sommeil, le petit Roi est 
assailli par des cauchemars qui effraient 
la gouvernante, la douce Barbara, et 
augmentent la débilité de l'enfant auquel 
li docteur Jacklow ordonne, sans con­
fiance, des remèdes Inopérants 

Une pensée arrête le petit Roi. Pour­
quoi garde-ton un tel silence autour de 
tout ce qui touche a sa mère ? SI elle 
**i/ mortes r>«'ur(ii»oi.sje«,tuinl>Qan n'est-Il 
Di*>a| côtt des ai(t^r Jèf-ba*; dan* la 
grande salle des mausolées, et d elle rit. 
Od est-elle ? L'enfant veut le savoir. Par 
une conversation surprise, par de* confi­
dences arrachée* de forer à Barbara, 11 
finit par apprendre que sa mère après 
une scène terrible avec le Roi a été ban­
nir du royaume. 

Voie! venue l'époque où. chaque année. 
1rs troupes de Su Majesté partent pour 
1rs grandes manoeuvre*. Coloni 1 hono­
raire d'un réglnssfil de sa garde. MICHEL 
doit suivre ses Manœuvres. 

Un Jour, une estafette apporte la nou­
velle d'un grand mouvement révolution­
naire qui vient d'éclater s OrochoL Les 
manœuvres sont aussitôt Interrompue* et 
l'on se hâte vers ' j capitale. 

Par la force, l'émeute *at bientôt ma­
tée Le chef du parti libéral est remplacé 
pur Storeck. un ancien proscrit qui a 
connu pendant de longues années le dur 
travail des Mines de sel. 

Le petit Roi reçoit Storeck avec 
crainte, mal» en l'entendant parler des 
malheurs du peuple qu'il soupçonnait à 
peine, cette crainte 'nltlale se transforme 
peu a peu. dans l'esprit de l'enfant, en 
une sorte de sympathie. 

Cependant, la révolution n'a pas dé­
sarme Quelques fanntlqui. ont Juré Ce 
faire triompher t la cause ». parmi ceux-
ci. le plu* sombre et le , lui résolu est 
Zoltjrk. 

Ver* ee temps-là. Il était d'usage de 
célébrer à la cathédrale ut fête du saint 
imtron de la Panomle. Portant sur se* 
pauvres épaule* d'ontanl I* croix de* 
pénitents, le petit Roi s'avance dan* la 
nef parmi la foule qui se presse, sou» là 
lumière des cierges et la fumée de l'en­
cens. Soudain, un (este, un éclair, une 
détonation, des cris d'effroi qii rempla­
cent le* grondements d» l'orfc V et l'har­
monie des cantique*. Zoltyk vient de 
commettre l'attenUt s. longtemps pré­
paré. 

Dana son grand Ut aux multiples 
dorures. MICHEL âpre* huit iour-j de 
fièvre et de délire, vient enfin de s'éveil­
ler, n n'a pas été blessé, mais pour son 
organisme affaibli, la commotion a été 
brutale et l'on est obligé de faire appel 
au professeur BONNARD. le célèbre spé­
cialiste de Paris. Celui-ci exige l'envol 
Immédiat de MICHEL sur la Côte d'Azur 
où. au soleil. 11 pourra peut-être retrou­
ver la force et la gai té de* enfant* de 
son âge. 

Quelques Jours plus tard. MICHEL 
accompagné de la fidèle Barbara et de 
l'Indispensable chambellan, se trouve au 
bord de la mer bleue dans un luxueux 
palace aux Jardin* fleuri*. A ce même 
hôtel et presque en même temps que 
MICHEL était arrivée une Jeune femme 
très belle, à l'air truite et lointain, qui 
se faisait appeler la comte—c SLA8KO. 

Un Jour, après une grande bataille 
avec tous la* gosses du paya MICHEL. 
sale, hirsute, échevelé. rencontra au dé­
tour d'une allée, la comte*** Slasko, qui, 
très émue, se prit à l'embrasser ; survint 
soudain Barbara, toute bouleverse*. 
MICHEL avait retrouvé sa mère... 

Mais MICHEL doit rejoindre son pava. 
Le cœur bien gros, il (ait ses adieux à 
sa MAMAN. A la frontière, la petit* 
Cour apprend que la Révolution doit 
éclater de nouveau en Panomle ; la 
République a été proclamée, et Storeck 
en est le Président. C'est Joyeusement 
que MICHEL prend le chemin de l'exil. 

De la Côte d'Azur, 11 envole à son ami 
Storeck une lettre où U dit tous les vœux 
qu'il forme pour la Panomle et pour son 
Président. 

Ce film sera loué pr talnement 
A'' COLISBK rue de l'Epeule, Roubaix. 

Savez-vous que... 
Ramon Novarro et Jeanette Mae Do­

nald qui Jouent actuellement dan* le 
film de la « Metro-Ooldwyn Mayer », 
s The cal an l the tlddle » ( Le chat et 
le violon), discutent les possibilités de 
donner ensemble. 1 :uin-'e prachalne. une 
série i e conc rts en Europe. 

Ce projet n'est1 pas encore deilnitlf. 
mnls les amis de* deux vedettes, qui en 
ont eu connaissance, trouvent l'Idée excel­
lente et les ei.couragent à la poursuivre 

Selon leurs plans actuels. Ils traient 
premièrement à Parts, en septembre pro­
chain se rendant de là en Suis»*, en 
Allemagne, en Autriche, en Italie, en 
Espagne et n Angleterre. .* 

Stemberg. le roi* de l'Impératrice 
Catherine de Russie dans * Catherine 
the Qreat » (La Grande Catherine** a 
reçu dernièrement un flacon de parfum. 
La formule de ce parfum, rare antre 
tous les parfuma date des tours histo­
riques que remémore le film. 

Os parfum doit avoir une odeur... de 
temps. 

LA BATAILLE 
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U n * appréc ia t ion d 'Ar thur 
Dans un article sur la réalisation de 

* JUDEX 19U », écrit par Arthur Ber-
i.ède. père de ce fameux scénario et paru 
dan* « Le Courrier Cinématographique ». 
le célèbre auteur écrit notamment ce qui 
suit, concernant le* auteur* et les réali­
sateurs : 

< Rien, quand on le veut, sincèrement. 
n'est plus facile de s'entendra... même 
su cinéma. Mais ce n'est point avec de 
petites concessions réciproques qui ne 
peuvent être que superficielles, que l'on 
arrivera à cette alliance indispensable au 
développement normal de notre Indus­
trie. C'est par un* Juste appréciation de 
la valeur et de l'utilité des autres, et une 
non moins exacte appréciation de ses pro­
pres aptitudes. C'est surtout en imposant 
silence à ces ressauts d'amour-propre, 
parfois exagérés, et de mesquine* riva­
lités d'orgueil ou d'Intérêt, que l'on par­
viendra à combler le fossé que l'on a si 
malheureusement creusé entre les mar­
chands d'idées et ceux qui sont chargés 
de les réaliser. 

La grande querelle de* auteur* et de* 
metteurs en scène provient, avant tout, 
du fait que les uns et les autres s'igno­

rent, et pereenséquent se méconnaissent. 
...Pourquoi ? D'abord, parce que les 

auteurs — et Je ne crains pas de le leur 
dire en face, on plutôt de le leur répéter 
— ont eu le plu* grand tort de se désin­
téresser du sort que les cinéastes réser­
vaient à leurs œuvres. Ils se sont con­
tentés d'encaisser, avec une surprise mê 
lée d'une satisfaction un peu dédaigneuse 
les petits droite Inattendus qu'au début 
leur apportait cette nouvelle exploitation 
de leur répertoire, puis, avec une Joie 
fort légitime, les sommes souvent Impor­
tantes qui leur étalent accordées par la 
suit*. 

Mal* combien d'entre eux ont eu l'Idée 
d'assister au travail qu'exige là naissance 
d'un film T... Combien ont assisté à de* 
prises de vue, alors qu'il* pouvaient le 
demander «t même l'exiger ? Oh 1 très 
peu I Et ils ont eu tort. Car Us se se­
raient rendu compte que la technique 
du théâtre et celle du cinéma sont tout 
à fait différentes. Et, en attendant qu'ils 
fussent capables d'établir eux-mêmes le* 
scénartl et les découpages de leur* pièces 
et de leurs romans. Ils eussent évité que 
la réalisation de leur œuvre à l'écran 
ne tournât en exécution capitale : et U* 

B e r n è d a 
s* furent épargné, neuf fol* sur dix, ces 
déformations, ces mutilations qui leur 
ont fait, trop souvent, pousser Justement, 
mais trop tard, les hauts cris. 

A cela, lia objectent que la plupart de 
nos metteurs en scène leur ont toujours 
témoigné une hostilité systématique. La 
vérité est, plutôt, que le tort de no* réa­
lisateurs a été de vouloir trop souvent 
faire tout par eux-mêmes. Certains d'en­
tre eux, qui n'avaient ni la culture, ni 
le* qualité* requises, ont commis l'in­
consciente imprudence d* tripatouiller 
maladroitement, pour ne pas employer 
un terme plu* sévère, le* œuvre* dont 11* 
n'avalent compris ni 1* sens, ni la portée. 
Il en est qui, glissant sur la pente qu'ils 
avaient eux-mêmes savonnée, ont subs­
titué ce qu'ils croyaient avoir d'invention 
personnelle à celle des créateur*, au 
grand dommage de ceux-ci et — chose 
encore plus grave — au vif mécontente­
ment du public... » 

Et Arthur Bemède, termine en prê­
chant la bonne entente» Oui, mal* ses 
sages paroles seront-elles écoutées? Nous 
souhaitons de tout cœur qu'il en soit 

Dans les Rues 

La charmante Madeleine OZERAY. oui tient dan* ce film le rôle prindpaL 

Présentation 
L'AMOUR QU'IL FAUT 

AUX FEMMES 
c L'Amour qu'il faut aux femme* », est 

une œuvre remarquable, destinée aux 
personnes adultes et qui Intéressera sûre­
ment les Jeunes gens en âge de se marier 
et aussi... de nombreux ménagea. 

Ce n'est pas un film pervers et Immo­
ral, comme le titre pourrait le laisser 
croire, mais bien plutôt une - réalisation 
audacieuse, et U faut louer le metteur en 
scène d'avoir osé présenter certaines 
unions en apparence heureuses, qui sont 
souvent très malheureuses. 

L* thème de cette production, o'est 
que beaucoup d'infidélités conjugales 
sont causées par les erreurs du mari. 
Beaucoup de femmes ont été déçues dans 
leur chair, par des hommes mal préparés 
à leur métier d'homme. Beaucoup de per 
sonnes ignorent le bonheur parce qu'elles 
ont Ignoré ce qu'est réellement l'amour. 

Ce film curieux répond amplement au 
titre qui l'accompagne, il Instruira et 
intéressera tout le monde. 

Il est remarquablement interprété par 
Olna Manès. Maxudlan. Olga Tchekowa. 
Pierre Mognler, Oeorgea Charlia, Mi­
chèle Béryl. Germaine Aussey, Raymond 
MàureL Olna Parelly. 

Il a été présenté mercredi matin au 
< Rexy » et paraîtra en exclusivité dans 
cette salle à partir du là Janvier. 

On tourne 
c P RI MB ROSE ». — Aux studios Tools. 

.Oulssart mena la réalisation de * Prime­
rose », production des * Vedettes Fran­
çaises associée* ». avec Madeleine Re­
naud, Henri Rollan, Marguerite Moreno. 
Nadine, Picard, etc. 

« PÊCHEURS D'ISLANDE ». — A 
l'Eclair, Pierre Ouerlala vient de tourner 
'.es scènes du mariage de Oaud «t Yann. 
de * Pécheurs d'Islande ». 

* UN FIL A LA PATTE ». — A Saint-
Maurice, le metteur en scène tchèque-
Karel Anton, poursuit la réalisation de 
» Un fil à la patte », d'après le vaudeville 
de Oeorgea Feydeau. L'adaptation clné-
Traphlque est l'œuvre de Lêopold Max 
-hand et O. Dolley. La distribution com­
prend Robert Burnler, Etchepare, Lar-
8uey, Marcelle Pralnce, Alice Tisaot et 

plneUy. 

AMMAMMLLA, rhéroln* de oe fUm, tiré de rosser* a* Cloua* Farrèr*. 
miraculeusement transformée «n japonaise U 

Ctaes Univeraal 
Cari Laemmle vient de prendre l'im­

portante décision de réaliser un certain 
nombre d.> films en Pologne. U p-.-alt 
que le grand producteur américain est 
Intéressé tout particulièrement à la réa­
lisation de ce projet, qui depuis fort 
longtemps lui avait été soumis Cette 
dérision serait due en partie aux dlffl 
cultes rencontrées naguère à la réali­
sation de ses films en Allemagne. 

Aujourd'hui. la décision est définitive. 
bien que le premier film à réaliser i.e 
soit pas encore annoncé, l'on nous fait 
savoir que Jean Kiépura en sera l'Inter­
prète et, qu'aussitôt libre en Amérique, 
il regagnent la Pologne pour commencer 
le travail. 

Un* fols A* plus -
Le bruit circule à Hollywood que Oreta 

Oarbo serait fiancée à Rouben Mamou-
Uaxi. le metteur en scène de tor. dera. T 
film : « La reine Christine » ??? 

L* Code da Onéma 
Ainsi que nou» l'avons déjà publié, le 

Oode devant régir les nouvelles condi­
tions de travail, a été signé entre les 
représentant* de l'Industrie cinémato­
graphique et le président Roosevell 

Cet acte va modifier profondément les 
conditions de -ravail dans toutes tes 
branches de l'Industrie cinématographi­
que américaine. 

Le Oode apporte deux grandes modi­
fications en ee qui concerne la sécurité 
des travailleurs, artiste* et employés de 
tous les grade*, n délimite aussi très 
strictement la durée du travail, qui ne 
devra, en aucun cas, dépasser 7 heures 
par Jour 

D'autre part, directeurs et distribu­
teur* de films devront avoir adhéré au 
Oode le 10 Janvier, au plus tard. Dan* le 
cas où le* signatures n'auraient paa été 
donnée*. U* seraient exclus de ta protec­
tion officielle et leurs plaintes même, ne 
sauraient être reçues par les tribunaux. 
Un administrateur représentant l'ensem 
ble de la Corporation sera nommé. Il n'a 
pas encore été désigné officiellement. On 

Snse pourtant que ce nouveau tsar du 
néma sera M. Sol Rosenblatt. qui est 

un des auteurs du Code. 
Bien que l'action fédérale doive s'exer­

cer avec vigueur, on laisse ta aux Chefs 
d'entreprises une asses large liberté de 
conduire leurs propres affaires. 

Une surprise avait été réservée A l'In­
dustrie qui constata avec stupeur, que le 
Oode omettait complètement de limiter 
ainsi que cela avait été annoncé, la* sa­
laires excessifs des stars... 

Mais ceci a été rênrvl et un* Informa 
tien est actuellement ouverte A est 
égard. 

Un minimum d'appointements est pré ' 
vu pour tous les employée de studio ainsi 
que pour les opérateurs de projection. 

U est Interdit aux distributeur, de 
films de posséder des salle* de cinéma 
et, de toute manière, d* faire eoncur-
raooe à leurs propres clients. Aucun filât 
a» pourra être remplacé par un autre 

sans le consentement formel du direc­
teur. 

Tout directeur ayant loué au moins 
M % de' la production globale d'une 
maison de distribution devra en tout état 
de cause' avoir priorité sur te* autres 
films distribués par cette maison. 

n est interdit au directeur de louer son 
théâtre à un distributeur de films. 

U ne devra, en aucun cas, transgresser 
les conditions du contrat type. 

Aucun film ne pourra être présenté au 
public avant la date officielle de sortie. 

Bien que peu de malsons n'aient 
encore signé le code, notamment " les 
• Artistes Associés », il semble que l'ac­
cord sera unanime à la date fixée. 

Malgré la désillusion qu'il a générale­
ment apportée, la clause la plus critique 
est celle de pouvoir attribuer à celui qui 
sera nommé représentant générai de 
l'Industrie et qui semble arbitraire. 

Par contre, tous les travailleur» du 
cinéma se montrent enchantés du nou­
veau règlement. 

La surveillance 4e l'industrie 
Cinéma tograpalqu* 

Le Président Roosevelt vient de dési­
gner une délégation qui aura pour mis­

sion de surveiller pendant trois la 
marche de l'industrie cinématographique 
et l'exécution des nouvelles prescriptions 
du nouveau Code. Cette délégation se 
compose des deux stars bien connues : 
Mary Dressler et Eddie Cantor, et du 
professeur Lowell, président de l'Univer­
sité de Harvard. 

A l'issue des trois mois cette déléga­
tion devra soumettre au Président Roo­
sevelt un rapport sur les appointements 
das stars et des différente chefs de ser­
vice. 

On va tourner 
c REMOUS ». — Pour Acropole et 

H O. Films, Edmond T. OrévUl* va en­
treprendre la réalisation de « Remous ». 
avec Jean Servais, Jean Oalland et 
Edwige Feuillère. 

eROI DU MONT-BLANC:— Georges 
Oollln créera l'un dee rôles principaux 
du < Roi du Mont-Blanc », une produc­
tion < Ufa ». mise en scène par le Dr 
rancit. 

Le Maître de Forges 
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Les surprises du sleeping 

Les excellents artistes Jeanne CHEIREL. Odette FLORELLE et LOUVIONT 
dans une soéne du début du film, laquelle s cène se déroule dans le wagon d'un lapidé» 

C'est un FOX-FILM t 

ECHOS ET NOUVELLES 
LES CAHIERS DU FILM 

Revue Mensuelle 
de Doctrine Cinématogrmphlqiw 

Marcel Pagnol vient de faire paraître 
le premier numéro des * Cahiers du 
Film ». Il développe tout à la fois, ses 
idées et son programme, dans un article 
Intitulé « Clnématurgle de Paris ». Bon 
associé et collaborateur, Charles Pas-
quelle expose « Le point de vue de l'Edi­
teur », et le secrétaire Ce la rédaction 
du nouveau périodique, Gabriel d'Aube-
rède, révèle, dans une curieuse étude, les 
idées qui présidèrent à la réalisation du 
« Oendre de M. Poirier », par M. Marcel 
Pagnol. 

La publication de* « Cahier* du FÛm » 
vient soutenir, fort à propos, l'effort 
cinématographique de Pagnol et de ses 
amis. 

et humain, le formidable personnage de 
Jean Valjean. Charles Vanel est le posV 
cler Jarcrt. esclave de son devoir. lA>ae-
rible couple des Thénardier est incarné 
par Charles Dullii et Marguerite 1*> 
reno. Orane Deraasis. JosaeHne OaA. 
Florelle. Jean Servals et Max Dearly as 
partagent les autres rôles principaux 4* 
ce film fleuve. 

Ajoutons, enfin, qu'une partition écrit* 
spécialement par M. Arthur Honemr 
ravira le* amateurs de belle musique 
aussi bien que le public populaire. 

LE FILM BUSSE 
• U CROISEl'K POTEMKINE » 

INTERDIT EN ANGLETERRE 
Les deux Commissions s i i f l s lm de 

censure ont Interdit la projectlor du film 
russe, c Le Croiseur Potemktue » que 

Les Bleus du Ciel 

Et voici la souriante Blanche MONTEL. devenue aviatrice I 

LE FILM DE RAYMOND BERNARD 
« LES MISERABLES » 

SERA PRÉSENTÉ PROCHAINEMENT 
L'année nouvelle débutera *vec un 

film d'une exceptionnelle grandeur : 
* Les Misérables ». réalisé d'après l'œu­
vre Immortelle de notre grand poète 
nationale. 

On sait que l'adaptation clnègraphlque 
a été confiée à André Long qui s'est 
acquitté de cette tâche délicate, en 
étroite collaboration avec Raymond Ber­
nard et à l'entière satisfaction de M E. 
Natan. directeur de cette magnifique 
production. 

Le chef-d'œuvre de Victor-Hugo, trop 
touffu pour être résumé en un seul film, 
a été divisé en trois chapitres, dont cha­
cun forme un tout complet. Indépendant 
des deux autres : < Une tem-jite sous un 
ordne », « Les Thénardier » et c Liberté, 
Liberté chérie... » 

Une magnifique pléiade d'artistes com­
pose une interprétation sans précédent 
Harry Baur lucarne avec tout son talent 

l'on avait voulu présenter dans une ré*> 
nlon d'amis de la Russie soviétique Les 
trois cents invités de cette soirée ont 
tenu un meeUng de protestation contré 
cette interdiction. 

On a tourné I 
c VIVE LA COMPAGNIE I ». — Pour 

le compte des ProducUons Tellus, le* 
metteurs en scène Claude Moulins et 
Eric Schmldt ont achevé le montage 
d'un film Intitule c Vipe la Compagnie!» 

C'est une comédie pleine de gaieté et 
de mouvement, dont le principal rôle est 
Interprété par l'excellent artiste NoeV 
Noèl. A ses côtés, on verra Paillette Ds> 
boet. Madeleine Guttty. Ch Dechamp», 
Henri Levéque, Mireille Ballin et Ray­
mond Cordy. L'adaptation et lee lyrica 
sont de Henri Folk, et la musique s été 
spécialement écrite par le compositeur 
bien connu Raoul Moretti. 

• • 
CAUMONT • FRANCO - FILM • AUBERT, prisant* 

La Ruée vers l'Ouest 

Une soéne émouvant» te aetta proauatto* dont Oabv MORLAY est la 
goniste féminine. Richard DIX et Irène DUNN tant une scène du film. 


